
LE POINT

La productivité au Canada est une pré-
occupation majeure, car elle influence 
la croissance économique et la compé-
titivité du pays. En effet, bien que le 
Canada possède des ressources abon-
dantes et un potentiel économique 
considérable, sa productivité globale 
demeure inférieure à celle de nom-
breuses autres économies dévelop-
pées. Cette situation constitue un 
obstacle important pour l’amélioration 
du niveau de vie des Canadiens, la pro-
ductivité en étant le facteur central.

ÉTAT DE LA PRODUCTIVITÉ 
AU CANADA 
Le faible niveau de productivité au 
Canada est un constat indéniable. 
D’ailleurs, le pays se classe parmi les 
pays du G7 les moins performants en 
matière de productivité. En 2022, il se 
classait au 6e rang sur le plan de la pro-
ductivité horaire mesurée selon le pro-
duit intérieur brut par heure travaillée, 
juste devant le Japon1 (voir la Figure 1).

L’analyse plus approfondie de l’écart de producti-
vité entre le Canada et une économie compa-
rable telle que celle des États-Unis indique que 
ce phénomène persiste depuis un certain temps. 
En moyenne, l’écart de productivité sur la période 
2010-2022 s’élève à 35,7 %2, une différence non 
négligeable qui est d’autant plus préoccupante 
qu’elle s’observe sur une période prolongée. Cela 
signifie que le Canada n’est pas en mesure, en 
moyenne, de générer autant de richesse écono-
mique par unité de temps qu’aux États-Unis. 

Cette dynamique constitue un défi de taille, car 
un recul de la productivité risque d’entraîner une 
perte de compétitivité3 à l’échelle internationale, 
ce qui limiterait la création d’emplois de qualité 
et empêcherait le maintien d’une croissance éco-
nomique forte. 

• D’une part, lorsque la productivité est faible, 
les entreprises ont du mal à produire davan-
tage en utilisant les mêmes ressources, ce qui 
restreint leur capacité à proposer des produits 
compétitifs sur le marché mondial. Cette si-
tuation compromet la création d’emplois de 
qualité, car les entreprises ont moins de 
marge de manœuvre pour investir dans de 
nouveaux projets, embaucher du personnel 
supplémentaire ou augmenter la rémunéra-
tion des personnes déjà employées.  

• D’autre part, la faible productivité entrave le main-
tien d’une croissance économique forte, car elle 
limite la capacité des entreprises à générer des 
revenus et à investir dans l’innovation et le déve-
loppement. Effectivement, selon un rapport, 53 % 
de la croissance moyenne annuelle du PIB mon-
dial depuis 1964 est attribuée à la productivité4.
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Figure 1

 
Note : USD, prix constants, PPA de 2015. 
Source : OECD.Stat, Niveaux de PIB par tête et de productivité, OCDE, consulté le 25 juillet 2023. 
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Un autre indicateur du niveau de vie prenant en 
compte les différences de pouvoir d’achat fait état 
des mêmes observations. Selon des données pro-
venant de l’Agence centrale de renseignement 
américaine10 (CIA), le PIB par habitant s’établissait 
à 47 900 $ au Canada en 2021, et à 63 700 $ pour 
ce qui est de nos voisins américains. Cet écart, un 
peu moins élevé que le précédent, est de 33 %.

La productivité étant la principale cause de la 
baisse relative du niveau de vie des Canadiens, il 
nous incombe d’y accorder une grande 
importance.

En adoptant un cadre fiscal et réglementaire plus 
favorable, nous pourrions renforcer l’attractivité 
du Canada en tant que destination d’investisse-
ment, à l’instar des États-Unis entre 2010 et 2022. 
Une approche alignant notre environnement fis-
cal sur les meilleures pratiques internationales 
permettrait de stimuler l’innovation et d’entraîner 
une hausse de la productivité, favorisant ainsi la 
croissance économique et la compétitivité du 
Canada sur la scène internationale. 

RÉSULTAT D’UN FAIBLE INVESTISSEMENT 
PAR EMPLOI 
La faible productivité est directement liée au bas 
niveau d’investissement dans l’économie. Encore 
une fois, le constat concernant la position du 
Canada n’est guère encourageant; le pays est 
nettement en retard par rapport à ses pairs en 
matière d’investissement privé. 

En 2018, l’investissement privé non résidentiel par 
emploi, un indicateur clé de notre environne-
ment concurrentiel et du niveau de productivité, 
positionnait le Canada derrière plusieurs des pays 
membres de l’OCDE5. 

Cette tendance se confirme également en ce qui 
concerne les dépenses en recherche et dévelop-
pement (R&D) des entreprises, ces investissements 
jouant un rôle majeur dans notre déficit de pro-
ductivité. Le Canada se retrouve ainsi en bas du 
classement6 des dépenses en R&D en 2017, ce qui 
révèle un retard fondamental par rapport à plu-
sieurs de ses pairs de l’OCDE plutôt qu’un retard 
simplement structurel. 

Face à cette réalité, les gouvernements au Canada 
doivent intensifier leurs efforts pour encourager 
les entreprises à consacrer davantage de res-
sources à la recherche et au développement, et 
ainsi combler cet écart significatif.

RÉPERCUSSIONS NÉGATIVES SUR LE NIVEAU 
DE VIE DES CANADIENS 
La productivité étant le déterminant principal à 
long terme du niveau de vie7, les ramifications de 
ce recul de la productivité s’incarnent notamment 
dans l’évolution du PIB par habitant, un indica-
teur clé à cet égard. 

À cause de l’effet cumulatif de la croissance éco-
nomique8, même de petites variations dans la 
productivité peuvent se traduire par des écarts si-
gnificatifs dans le PIB par habitant et, par consé-
quent, dans le niveau de vie des Canadiens. 

Par exemple, selon les données de la Banque mon-
diale, le PIB par habitant s’élevait à 54 966 $US9 
en dollars courants au Canada pour l’année 2022. 
Parallèlement, aux États-Unis, il était de 76 396 $US, 
donc 39 % plus élevé, ce qui reflète la différence en 
matière de productivité évoquée précédemment. 
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